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assiégée 


EN  UN  ACTE. 

MELE’  D’ARIETTES 
dont  i.a  musique  est 
De  Mr.  le  Chev.  GLUCK, 


M  A  N  N  H  E  I  M, 


M  DCCLIX. 


BRONTE’S,  Chef  des  Suites, 
OLGA  R,  Prince  Sçite. 
BARBARIN,  Aide  de  Camp  d’Olgar. 

N  Y  M  P  H  E  S. 

CLOE’. 

DAPHNE’. 

CARITE. 

Chœur  de  Nymphes  &  d’ Amans  Ha- 
bitans  de  Cythére. 

Troupe  de  Sçites, 


OPERA  COMIQUE. 

Le  Théâtre  repu' fente  les  Murs  U  Fortifica¬ 
tions  de  Cythére ,  au  milieu  defquelles  on 
entrevoit  le  Valais  de  /’  Amour. 
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SCENE  PREMIERE. 


Daphné’,  Cloe’,  Nymphes,  et  Bergers, 
Habirans  de  Cythere,  qui  célèbrent 
une  h  etc  en  l’honneur  d’A^bnis. 


Daphné’,  &  Cloe’.  a.  2, 

JP  A  î  R  nouveau .  «N 

lAbirans  de  ce  doux  Empire,  )  xo 


Chantez  les  feux  qu’Amour  infpire* 

A  2  CHOEUR . 


4  CVTHERE  AsSTEGe’f. 


CHOEUR. 

Chantons  les  feux  qu'Amour  infpire. 


C  l  o  e\ 

AIR  nouveau • 

Que  tous  les  Amans  réunis 
Célèbrent  dans  cette  Fête, 

Le  tendre  &  charmant  Adonis1, 

De  Vénus  l’aimable  Conquête* 

Pour  ce  Mortel,  digne  Rival  des  Dieux, 
Elle  abandonne  Cythére, 

Et  fbn  cœur  moins  ambitieux, 

Le  préféré  au  Dieu  de  la  Guerre. 


(ON  DANSE.) 

Daphné’* 

$  AIR  nouveau . 

Adonis  eff  fait  pour  charmer, 

Il  nç  cherche  point  d’autre  ploii 
D’autre  victoire 
Que  le  bonheur  d’enflamer 

L’objet  qu’il  fait  aifner. 


re; 


(ON 


Opéra  Comique.  5 

(ON  DANSE.) 


C  L  O  E\ 

A  I  R  nouveau. 

Avec  quelle  ardeur 
Venus  &  les  Grâces 
Volent  fur  les  traces 
D’un  jeune  Chaffeur! 
Dans  les  Bois  fleuris 
Des  Monts  d’ Idalie, 
La  Déefîê  oublie 
Ses  Peuples  chéris. 


S: 


(ON  DANSE.) 

(Un  Droit  de  Guerre  interrompt  la  Fctc.) 


S"! 

SS 


AIR:  Tant  de  valeur . 


Ah  quelle  horreur/  quel  bruit  de  Guerre 
Vient  effaroucher  les  Amours! 

Les  Trompettes  &  les  Tambours 
Répandent  l’effroi  dans  Cythére. 

1 

\ 


A  3 


SCENE 
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Cythere  Assilgl’e. 


i 


<* 


SCENE  IL 


Carite,  les  precedentes. 


Carite. 


AIR:  Ah  ]*ai  grand  peur » 

moi,  mes  cheres  Sœurs» 
Ah  je  me  meurs  .  *  ♦ 

Où  nous  fauver  de  leurs  fureurs? 
Ah  je  me  meurs  .  .  . 


Daphné’, 

Achevez  vite, 

Chcre  Carite, 

Cloe’, 

Quel  fujet  caufe  vos  frayeurs? 

Carite. 

A I R  :  N'avons  pas  vu  pa(jh\ 
O  Ciel!  que  d’Ennemis.  •  .  . 


Opéra  Comique. 

O  Ciel  !  que  d’Ennemis 
S’avancent  pour  détruire 
Cet  Empire/ 

Daphné’. 

Que  venez  vous  nous  dire; 
je  frémis* 

Carite. 

AIR:  nouveau. 

Sous  cet  Ormeau, 

Te  repofois  au  bord  de  l’eau, 
Et  je  refpirois 
L’air  doux  ôt  frais 
Qu’on  font  là» 

Ah! 

Mon  troupeau  bonciiffoit 
Sur  des  fleurs  qu’un  Zéphir  carefïoit; 
A  l’abri  du  Soleil, 

Je  me  livre  aux  douceurs  du  Someil; 
Dans  ce  féjour, 

Je  crcyois  voir  dormir  l’Amour, 

Un  monftre  odieux 

A  4 


i  0 


te 


L’alloic 


<M4J  H? 


r 


S 


CïXHERE  ASSIEGE^. 
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L’alloit  frapper  à  mes  yeux  .... 

Dieux! 

Je  m’écrie  auflîtôt  •  .  . 

La  frayeur  me  réveille  en  furfaut, 
Quel  malheur  m’attendoit! 

Du  prefage  mon  cœur  palpitoit. 

Sur  le  Coteau. 

Je  ne  vois  plus  mon  cher  Troupeau/ 
Je  le  trouve j  hélas. 

Entre  les  bras 
Des  Soldats. 


► 


AIR:  Menuet  de  Dard  anus. 

Je  pouffe  envain  des  cris 
A  ce  fpeétacle  terrible; 

Alors  un  bruit  horrible 
Glace  mes  ef pries, 

De  toutes  parts  j’entends 

Ramplan; 

Je  vois  des  Dards, 

Des  Etendards 
Et  des  Géans! 

Grands!  grands! 

Dont  le  nombre  couvre  nos  Champs. 

Cloe’. 
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Cloe’. 

AIR:  Cou?  via  queft  fait. 

O  Dieux!  quels  dangers  nous  menacent! 

t 

Carite. 


Je  prends  la  fuite;  mais  hélas! 

Dans  les  heurs,  mes  pieds’  s’embaraflént 

Et  j’entends  courir  fur  mes  pas; 

Je  tombe  éperdae  &  mourante, 

Un  Soldat,  d’un  air  indilcret, 

* 

Saifî t  bientôt  ma  main  tremblante, 

Son  regard  médite  un  forfait* 


c 


L  O  E\ 


Ah!  c’en  eft  fait! 
Ah!  c’en  eft  fait; 


(çMisrti) 


Carite. 
AIR:  nouveau . 


Le  Barbare 
Me  déclare 

Qu’  il  va  m’immoler  à  Mars: 

A  3 


A 


IO 


Cythere  AssiegeV. 


A  mes  charmes } 

A  mes  larmes, 

Le  Cruel  n’a  point  d’erards. 

Au  fecours  .  .  .  envain  j’appelle, 
Déjà  le  fer  étincelle 
A  mes  timides  regards 
La  Colombe 
Qui  Tuccombe 

Dans  les  ferres  du  Vautour  » 
Moins  craintive, 

Moins  plaintive, 

Gémit  de  perdre  le  jour, 

Dapiine’. 


AIR:  Un  petit  moment  plus  ta) 

Quoi,  vous  avez  pu  l’éviter? 
Qu’elle  eft  ma  furprifej 

Caritf. 

Deux  font  venus  lui  difputer 
L’honneur  de  ma  prife; 

Je  profite  de  l’infant, 

Je  me  fauve  toute  émue; 
Cythere  dans  un  moment 


c )  Sera  perdue’ 
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Cloe\ 

AIR:  nouveau . 


a  U  $  ***-< 

*  .  4-  V.  •'  . 


Songeons,  longeons  à  nous  défendre 
Préfervons  ce  charmant  séjour; 

Aux  Ennemis  du  tendre  Amour, 

Julie -ciel/  faudra-t-il  fe  rendre? 
Songeons,  fongeons  à  nous  défendre, 
Préfervons  ce  charmant  féjour, 
Combatons,  préfervons  ce  charmant  féjotuv 

(Tous  les  Amans  &  Amantes  rentrent  dans 
Cythérc  précipitamment  ,  en  1  c ,  étant  en  Chœur 
la  fin  de  V  Air  procédant:  Soupçons,  «Sic, 


If 


S  C  E  N  A  III.  • 

Olgar,  Bâr'barin. 

j 

AIR:  Quand  on  Parle  de  Lucifer . 

SEigneur  ces  lieux  ne  font  pas  fùrs; 

Vous  marquez  peu  de  prudence. 

Olgar. 

Te  viens  reconnoître  ccs  murs, 

1 

Objets  de  notre  vengeance. 

j 


Barearin. 
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CïTHERE  ASSIEGEE. 


Barbarie 


Ah  î  les  Gens  de  Guerre  ont  des  cœurs 

bien  durs/ 

Pefte  foit  de  notre  vaillance. 


Olgar. 


AIR.*  Tout  cela  m'efl  indiffèrent . 

Quoi  Barbarin  à  peur? 


Barbarin. 

Moi,  peur? 

Seigneur  Olgar,  c’eft  une  erreur; 
Mais  dans  le  fond,  j’ai  l’ame  bonne, 

Olgar. 

Tous  les  Amans  doivent  périr, 

Mars  en  fureur  ainfi  l’ordonne* 

Barbarin. 

Qui  peut  contre  eux,  ainfi  l’aigrir? 

Olgar. 

AIR:  De  tous .  .  .  . 

Venus  qui  régné  fur  Cythére» 

Infidelle  au  Dieu  de  la  Guerre,  -* 

Le 


Opéra  Comique.  i  ; 

Le  quitte  en  faveur  d’ Adonis; 

Mars  ed  outré  de  cette  oftence: 

Tous  nos  Sç ires  fe  font  unis, 

Chargés  du  foin  de  fa  vengeance- 


Barbarin. 

A  I  R  :  Nouveau. 


De  quoi  diable  nous  mêlons-nous  ? 
Quelle  imprudence  extrême! 

Eh  morbleu,  fi  Mars  ed  jaloux, 
Qu’il  fe  batte  lui  meme.. 


Olgar. 


AIR:  Il  faut  /’ envoyer  à  l'Ecole. 

Ici  l’a  dre  (Te  de  la  valeur, 

Des  Nimphes  (ont  l’heureux  partage, 
Leur  courage 

Arrête  le  plus  fier  vainqueur, 

Mars  n’y  feroit  pas  invincible; 

Tour  domter  ces  jolis  Soldats 
Aux  Combats, 

11  faut  être  un  Sçite  infenfible. 


AIR: 


H 

-7 


Cymiere  Asstege’e. 
AIR:  jYouvcau. 


ï<o 


p/ttOUi 

U 


Brontés,  ce  Chef  intrépide, 

Qui  nous  guide 
Dans  ce  féjour  > 

Mieux  que  Mars,  faura  détruire 
Le  doux  Empire 
Du  tendre  Amour. 

La  douceur, 

La  douleur, 

Rien  ne  le  touche, 

Son  cœur  farouche 


{Chérit  l'horreur, 

Jufqu’à  ce  moment  encore, 

Il  ignore 

%  y 

Qu’on  puifîe  aimer. 

Et  moi,  pour  une  Tigrdîe, 
j’eus  la  foiblefTe 
De  m’en  damer! 

A I R  :  Du.  France  co  àe  Ar avare. 

Du  pouvoir  d’un  Sexe  enchanteur, 
Qu’à  prefent  je  détefle. 

j’ai  déjà  fait,  pour  mon  malheur, 


Opéra  Comiq.ue.  i  $■ 

L’épreuve  trop  funefle. 

Un  h  y  ver,  que  je  fuivis  Mars 
Dans  ce  fatal  Empire, 

D’une  Nimphe,  les  feuls  regards.  .  .  . 

De  honte  je  fou  pire. 

Barbarin. 

AIR:  Ah  quel  moment. 

Seigneur,  expliquez  nous  comment  .  .  w 

Olgar. 

Son  afpeéf  trop  charmant 

Troubla  route  mon  Ame: 

Dés  le  premier  moment.  .  .  , 

Dieux,  quel  moment’ 

Un  trait  de  flame 
De  Daphné  me  rendit  l’Amant. 

Barbarin. 

AIR:  O  Régît  in  gué  6  l  onia  nia* 

Quel  fût  le  prix  de  vos  foupirs? 

Olgar. 

Elle  fit  fes  plus  doux  plaifirs 
D’étre  contraire  à  mes  defirs: 

JV 


1 6  Cythere  Assiégé’.-. 

J’abandonnai  cette  inhumaine; 

(gffifan i)  La  vengeance  ici  me  ramene. 

Barbarin. 

AIR:  Non  rien  if  cft  fi  fatiguant • 

ir  Comtez  fur  mon  zele  ardent, 

Une  noble  ardeur  m’enflàme; 

Des  Nimphes,  dans  un  infant, 
Barbarin  fera  triomphant* 

Pan  pan  pan  pan  pan  pan  pan , 

Sous  les  etiûirs  de  ma  lame, 

Pan  pan  pan  pan  pan  pan  .... 

SI  (H  cfl  interrompu  par  un  bruit  de  Guerre.) 
Vu  CM'  ■  °\  (3 

A I  R  :  La  Ceinture * 

Au  fecours  ! 

ÜLGAR. 

Bronrcs,  vient  à  nous* 

Pourquoi,  des  allarmes  fi  fortes? 

Barbarin. 

(  fe  raflurant.) 

C’eft  un  mouvement  de  courroux, 
Olgar* 

Va  faire  avancer  nos  Cohortes? 

SCENE 


Opéra  Comique. 
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SCENE  IV. 


Olgar,  Brontes,  Sçites. 


Un  corps  de  Scites  armés  de  Sabres  &  de  Bouc-' 
liers  ,  traverfe  le  Théâtre  en  défilant  devant 
Broutés,  au  bruit  de*  Inftruincns  militaires. 


MARCHE  DES  SCITES. 


JO 


Bronte’s* 

A I R  ;  Nouveau. 


A 


Moi,  fiers  Soldats  1  foU  kfô 

c  •  \  0  Vvw 

Suivez  mes  pas,  I  .  .1  *. 

1  7  Æ/vu)  IjM-cj 

Animez-vous 
Tous  ; 

Pour  nous,  les  Combats 
Ont  des  apas, 

Courons  aux  coups*. 

Qui  peut  fe  dater, 

De  refifter 
A  notre  audace? 

Main  baffe 


Sans  grâce  , 

B 


Perçons, 

s  ' 


^  *  -V 


Cvthere  AssirciAr. 

Perçons, 

F  râpons 
13’  abord , 

Fore  : 

Bravons  le  danger, 

* _ • 

Il  faut  vanger 
Sur  ces  Ramparts, 
Mars* 


s  c  E  n  e  v. 


U 


Opéra  Comique- 
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Forçons  ces  Ramparts  avec  ardeur, 

Fa  fierté  veut  envain  les  défendre* 

Mais  il  faut  redoubler  de  valent 

1  il 


Si  l’Ennemi  cherche  à  nous  furprendre;1 

•f 

C’eft  alors  qu’on  doit  craindre  fes  Las» 
Et  fouvent  l’amour,  en  pareil  cas, 

A  mis  les  meilleurs  Soldats 
Basv 


i>  n 


Les  vSdtes  Jbnt  l’cxcrcicc  de  la  Mal  Pu  c  en  diiTerentc*  m 
û.  ululions.  fltt  Kfï-t  l>Aye  M) 


12. 


IMS  kûo  l 

A  I  R  :  Xouvcau.  l"'aj  k*T< 


B  R  O  N  T  ï,  S ,  O  L  G  A  R  5  BARIîARIN,  COU- 

duiïant  un  fécond  Corps  de  Scites 
armes  de  Maliucs, 

MARCHE  DES  SCITES. 


rf‘ 

V_X3n 


Bronte’s  &  Qlgar* 
A I R  :  Nouveau, 


> 


'Ontre  les  Objets  les  plus  charmants 
E  Courons  faire  la  Guerre; 

Tôt  tôt,  que  l’on  brufque  lesf  momens 
Pour  s’emparer  de  Cythére; 

For- 


Marchez ,  Guerriers ,  la  Gloire  vous  attend) 
Combatte/, 

Méritez 

Un  triomphe  éclatant. 

CHOEUR  DE  SCITES. 

Combattons,  méritons  unTriomphe  éclatant. 

Cf  mine  les  Sçitcs  fe  difpofent  à  l’attaque;  Carite 
paroît  en  Tonnant  de  la  Trompette.  De<!x 
Scites  font  détachés  pour  aller  rcconnoître  >  il* 
amènent  Carite  à  Drontés. 

0  a  SCENE 


II} 


i 


/LV 


ni 


1*5 

1 


I 


I  1 A  M  £  Ml  /PllfVva 


10 


Cytiiere  Assiegl’e. 


SCENE  VI. 

Carite,  Bronte’s,  Olgar,  Bar¬ 
ba  ri n,  Suites. 


Carite. 


Il 


AIR:  Ld  Bergère  de  vos  Hameaux. 


efl  rems  de  capituler; 


Pourquoi  vainement  fe  défendr 


Bronte’s. 


Nous  t’écoutons,  tn  peux  parler; 
Mais  de  nous  qu’ofe-t-on  prétendre? 
Le  Scite  guerrier 

o  r> 

Ne  fait  point  de  quartier. 

On  n’en  doit  pas  attendre, 

Et  ces  lieux  faccagés  .... 


Carite. 

De  par  les  Afliégés, 

Ie  viens  vous  fbmmer  de  vous  rendre. 


AIR: 


Opéra  Comique.  2t 

AIR:  Ai  arche  du  Maréchal  de  Saxe . 


Quelle  audace, 

Soldats  s 

Conduit  vos  pas? 

Votre  valeur  terralle 
Des  Guerriers 
Couverts  de  Laurier^'  ^ 

Mais  fongez  que  l’ Amour, 

Qui  vous  brave  en  ce  jour, 
Rend  par  (es  coups, 

Les  Cœurs  plus  doux. 

Le  courage  dans  les  Combats 
Peut  vous  affranchir  du  trépas, 
Mais  on  ne  peut  jamais 

D’Amour  éviter  les  traits. 

AIR:  Efl  -  il  de  .plus  douces  Odeurs * 
Craignez  tout  de  notre  valeur. 

Brontr’s. 

« 

Quel  difeours  téméraire? 

Carite. 

Croyez-vous  donc  par  la  fureur 

Pénétrer  dans  Cythcre? 

B  ^ 


1 2.3 


Trai- 


Cythere  Assipge’iû 


Traitons  enfemble  avec  dôuceur, 
Vous  ne  pouvez  mieux  faire. 

Nous  vous  accordons,  de  bon  cœur, 
(JJufUw)  Les  honneurs  de  la  Guerre. 

Barbarin. 

AIR:  Nouveau. 

Pour  nous  emparer  de  ces  murs. 
Mon  avis  efl  qu’on  efcalade. 

Seigneur,  ces  lieux  ne  (ont  pas  fur  s , 
Ci  lignons  ici  quelque  embukade. 
Pour  ne  point  voir  par  trahilon, 
Notre  attente  trompée, 

Il  faut  palier  la  Garni  fou 
Toute  au  fil  de  l’epée. 

Olga  R  à  Brontcs* 

AIR*  Efl-cc  de  toi  qu'il  veut  parler . 

Des  Habitans  de  ce  fejour, 
PunifTez  l’arrogance* 

Bronte’s. 

Quoi,  les  vils  fujets  de  P  amour 
Nous  feroient  refiftance* 


Bar- 


Opera  Comique. 
B  ARBARIN. 
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Allons,  morbleu,  point  de  quartier, 

Je  monte  à  l’afiaut  le  premier. 

u  Aia  |t. 

C  A  RITE. 


AIR:  A roui'CM- 


On  s’arrache  la  Yiftoire 
Sans  égards 

Dans  les  champs  de  Mars; 

Les  Vainqueurs  feuls  ont  la  gloire, 
Les  Vaincus 
Demeurent  confus; 

Mais  on  fe  partage  P  honneur, 

Dans  la  douce  Guerre 
(ha’ on  fait  à  Cythere; 

Il  eft  tout  aulîi  dateur 
D’ être  vaincu  que  Vainqueur. 

B ro NT s  aux  Suites. 


AIR:  Baife  moi  donc  me  difoit  Blaife- 


Marchez,  Soldats,  Brontés  vous  guide. 

Carite. 

Pourquoi  de  Sang  erre  fi  fort  avide  ? 

B  4  Nos 
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Nos  ufages  font  differents: 

Parmi  nous  la  douceur  préfide; 

Il  faut  que  de  nos  différends, 

Un  Combat  fingulier  décide. 

AIR:  Amis  voulez  vous  fuir  l'affront* 

n 

Parmi  vous  eu  le  Prince  Olgar, 

A  le  combattre  on  s’aprête: 

Ofe-t’il  courir  ce  hazard? 

On  veut  le  voir  tête  à  tête. 

Peut-on  compter  fur  lui? 

Olgar. 

Oui, 

Barbarin  bas  à  Olgar, 

o 

.0“’  allez- vous  faire? 

Olgar, 

J’accepte  le  défi. 

Barbarin  bas  à  Olgar, 

Fi, 

Quel  téméraire* 


Bron- 


Opera 
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B  ro  ntl1  s  à  Cari  te, 

AIR:  Je  ferai  mon  devoir. 

Olgar  à  marché  fur  mes  pas, 

Il  ne  recule  pas.  fis.) 

f  Olgwf)  Prince ,  en  vous  je  mets  notre  efipoir, 
Faites  votre  devoir. 

Bar  b  a  ri  n  à  Olgar  en  fie  retirant. 

Faites  votre  devoir. 


Brontés  fait  éloigner  fes  Soldats  qui  vont  fe  ranger 
dans  le  lond  du  Thcatrc,  pour  être  SpéCtatcms 
du  Combat. 


Carite  à  Olgar. 

AIR-’  Voici  les  Dragons  qui  viennent . 

Vous  vous  croyez  invincible; 

On  vous  foumettra.  (Elle fe  retire <) 

Olgar. 

Quel  eft  donc  ce  Guerrier  terrible. 
Qui  croit  ma  Victoire  impollible? 


B  f 


SCENE 


Cythere  Assiegl’e. 
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SCENE  VII. 

OLGAR,  DAPHNE,  CHOEUR  DE 
SCIEES,  CHOEUR  DE 
NIMPHES. 

DAPHNE1  paroit  avec  un  Carquois  fur  Epaule  & 
un  Trait  à  la  main.  Le  voilà. 

Olgar. 

AIR:  Tout  cela  m’eft  indifférait- 

O  Cie]  1  que  vois-je?  c’efl:  Dapbnc,  . 

Daphné’. 

01°ar  m’en  paroit  étonne! 
Olgar, 

Es-tu  l’ennemi  redoutable 
Que  l’on  oppofe  à  ma  valeur? 

Daphné’. 

Oui,  voyons,  Guerrier  indomtable, 
Qui  de  nous  deux  fera  Vainqueur. 

Olgar 


Opéra  Comique. 


Olgar.  à  part. 

AIR:  Nouveau. 

D’où  nuit  le  transport  qui  m’agite  ! 
Dans  mon  ame  la  vue  excite, 

Et  la  colère  <k  le  dépit- 

Daphné’. 

(/} part.')  Son  trouble  annonce  (a  défaite. 
{haut.)  A  combattre,  me  voila  prete 
Si  le  coeur  vous  en  dit. 

CHOEUR  DES  SC1TJ-& 

z*  AIR:  nouveau.  | 

N’écoutez  que  la  vengeance! 

Vengeance,  vengeance!/ 

CHOEUR  DES  NIMPHES. 

Amour,  fignale  ta  puiflànce/ 

SCI  TE  S. 

Vengeance!  vengeance! 

NIMPHES. 

Vole  à  notre  détcnce  ! 

Scirts- 


1  I 
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Cythere  Assiege’e. 


S  CITES. 

N  écoutez  que  la  vengeance  ! 

Vengeance!  vengeance! 

Daphné’. 

A I R  :  A  on  je  ne  ferai  pas. 

Hcfiter a combatre  eft  pour  nous  un  outrage- 
Je  t’offre  un  ennemi  digne  de  ton  courage, 

J  ai  rempli  l’univers  du  bruit  de  mes  exploits, 
Mille  &  mille  Captifs  ont  gémi  fous  mes  loix. 

i?  AIR  nouveau. 

Nous  foumettons  le  plus  faroifcîaç- 
Par  un  regard,  par  un  foupir;  *5* 

Ce  (ont  les  armes  du  plaifr; 

Si  ces  traits  n’ont  rien  qui  te  touche, 
f  râpe,  immole  un  cœur  amoureux. 
Dont  toi  feul  alluma  les  feux, 

Olgar.  (plus  agité.) 

Dont  j’allumai  les  feux?  fe  peut  il? 

ah,  cruelle! 

Ta  rigueur  m’annonçoir  une  haine  éter¬ 
nelle- 


Dapi-ine* 


Opéra  Comique. 
Daphné’. 


Frape?  immole  un  cœur  amoureux,  I 
Dont  toi  fèul  alluma  les  feux- 

Nous  foumettons  le  plus  farü^lfe. 

Par  un  regard,  par  un  foupirf 
Ce  font  les  armes  du  plaifir; 

Si  ces  traits  n’ont  rien  qui  te  touche, 
Frape,  immole  un  cœur  amoureux, 
Dont  toi  feul  alluma  les  feux.  t 

AIR:  A7ous  mener  Tambour  battant .  g 

L’Amant  (oigneux  de  notre  gloire 
Sait  métré  un  frein  à  (es  délits,  F 

On  doit  acheter  la  victoire 
Par  des  égards,  par  des  foupirs, 

Avec  le  tems  on  la  mérite, 

Elle  elTIô  fruit  d’ua.iku^ittant^ 

JE t  vous  vouliez  comme  un  Sçitc 
Ale  rrlbner  Tambour  battant. 


t 


? 


A  I  R  :  'Menuet  de  Zaidc . 

•*.  6 

Nous  rélillons  à  nous  brave, 

Par  la  douceur  on  fourrîët  notre  Cœur> 

y  ^ii 


lut) 


(>£t 
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Il  faut  devenir  mon  Efclave, 

Si  vous  voulez  être  mon  vainqueur. 


Olgar. 

AIR  nouveau . 


(à part.)  Mcprifons  ces  perfides  charmes, 
(à  Daphné.) Ne  crois  pas  que  tu  me  déformés- 
Far  Tefpoir  d’un  plus  doux  retour. 

D  A  P  H  N  i\ 


\Tiens  donc  combattre  &  longe  à  ta  dc- 

fence  ? 

j’ai  de  quoi  te  vaincre  en  ce  jour, 

Avec  îe  Carquois  de  l’Amour; 

Contre  (es  traits, 

A- Bon  jamais 


Fait  rciiitance? 


OEUR  DES  SC1T 

écoutez 


Van  g  e  a 


CHOE 


NIMFHES. 


1  COU  rtl^JuxO)  \y lj  C\  K  UÀ 
01 t 


Opéra  Comique. 
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S  CITES. 

"V, 

Vengeance,  vengean 
\ 


SCI  TES. 


:s  que  la  vengeance! 


geance,  vengeance! 
o  g  .  «-  ■— 

Ql  car. 
AIR:  Menuet.' 
Suis  moi)  Barbare: 


La  fureur  de  moi  s’empar 

Dapiine’. 


Que  voulez  vous  Olgar  ? 

Olgar. 

Te  Traîner  captive  à  mon  Char. 

D  A  P  II  N  £\ 

Voyez  comme  il  ed  méchant. 
Suivez- le  donc  fur  le  champ- 


Olgar. 


-I  c*o> 
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r 


CmiERE  Assiege’e. 

Olgar, 


La  réfiftance  eft  vaine. 

Tu  me  fuivras,  Inhumaine, 

v. 

« 

DaphnV. 

Eft-ce  donc  moi,  qu’on  enchaîne? 
Olgar, 

Oui,  de  res  rigueurs  ma  haines  j 
Se  vengera.  — —  ^ à 

Daphné 

Ah/  comme  il  dit  cela  ! 

Ah/  comme  on  le  craindra! 

AIR  nouveau » 

Si  l’on  vous  croit,  c’efl:  fait  de  nous, 

Tout  beau,  tout  beau,  remettez- vous, 

Vous  voulez  tuer  tout  le  monde, 

L’Amour  eft  un  petit  Dieu  ü  doux , 

L’Enfant  fait  jou  jou  jou  jou, 

Quand  on  gronde. 

L’Enfant  fait  jou  jou  jou  jou 
Jou  jou, 

Et  rit  du  couroux. 

i 


Choeur. 
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CHOEUR  DES  SCITES. 

N’écoutez  que  la  vengeance! 
Vengeance!  vengeance! 

CHOEUR  DES  N1MPHES. 

Amour,  fignale  ta  puiirance! 

SCITES. 

Vengeance!  vengeance! 


NIMPHES . 

Vole  à  notre  defenfe  ! 

SCITES . 

N’écoutes  que  la  vengeance/ 
Vengeance!  vengeance/ 

DAPHNE*. 

K 

AIR:  Fandevillc  du  prix y  de  Cytbêre. 

Quoi  déjà  tu  fens  des  Allarmes, 

Et  tu  laiffes  tomber  tes  Armes! 
Ranime  toi;  c’efl:  infulter 
Notre  gloire, 


Que 
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Cythere  Assiege’e. 


Que  de  fçavoir  mal  difputer 
La  Victoire. 


Olgar. 
AIR:  Nina. 


Souffrirai-je  un  affront  mortel  ? 
Quel  reproche  cruel! 

Ciel! 

Daphné’. 


Crois-tu  m’infpirer  de  l’effroi? 
Tu  va  fuivre  ma  loi 


Olgar. 

Moi? 

(a part')  De  mon  coeur  chaflons  la  pitié. 

D  A  P  H  N  E\ 

« 


Cu-t 


je  t’ai  vaiâcu  plus  qu’a  moitié, 

Et  ce  trait  là 
T’achevera, 

Tien,  le  voilà,  le  voilà. 

Elle  lance  un  trait  Olgar  dont  le  trouble 


augmente. 

La  « 


AIR: 


Opéra  Comique. 
AIR:  Sans  les  conuoltYe . 


3ï 


%  Olgar  foupirei  ' 

Olgar. 

Juffes-Dieux!  que  je  fuis  confus! 
Daphné’,  (avec  un  fouris  malin .) 
Olgar  foupire! 

Olgar. 

je  fens.  ... 

Daphné’. 

Achevez  dont. 

Olgar. 

C’eff  affez  vous  en  dire: 

Daphné,  que  voulez-vous  de  plu^?  ■ 
Olgar  foupire. 


ZJ  AIR:  nouveau. 

Tu  fais  renaître  en  moi 
Une  (lame  plus  vive, 

Et  mon  Ame  captive 


Va 


5  6  Cythere  Assiegf/e. 

Va  voler  après  toi: 

Les  Belles  font  nos  Rois, 

Nos  Coeurs  font  leur  Empire, 
Et  tout  ce  qui  refpire, 

Eft  fournis  à  leurs  Loix, 


A I R  :  Sur  la  Ficvre  r<jf  la  Migraine- 

(Se  mettant  aux  genoux  de  Daphné  &  lui 
préfentant  les  Armes.) 

Que  de  mon  fort,  Daphné  difpofe, 

Je  rends  les  armes. 

D  à  r  H  N  e\  (  le  relevant.) 
Levez-vous. 

La  peine  qu’aux  Vaincus  j’impofe 
C’eft  de  s’enchaîner  avec  nous. 

Olgar  &  Daphné’. 


Ÿ  ?  (DU O.) 


Nouveau . 

\ 


Les  Dieux  dans  leur  grandeur 
Ont  un  fort  moins  délicieux, 

Regner  fur  ce  qu’on  aime 

C’eft  regner  fur  la  terre  &  les  Cieux. 


Daphné’ 


Opéra  Comique. 
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Daphné’. 

AIR:  Obéi /Jolis  fans  balancer. 

Que  mon  Captif  aille  annoncer, 

Qu’il  eft  tems  qu’on  fè  rende? 

Obéifîez,  fins  balancer. 

Lorsque  l’Amour  commande.  .  Cvu  il//. 

h  Cm<^)vx 


DAPHNE’  fe  retire  fièrement  Avec  les  armes 


d'Olgar .. 


CEINTE  VIII.' 

«  «*-  ^ 

Br  on  te’ s  &  les  Acteurs  précédens. 


Bronte’s  à  Olgar r_  ^ 

AIR:  Bouchez  AJayadcs < vos  Fontaines . 

^NJon  étonnement  eft  extrême» 

Un  Héros  formé  par  moi  même  .  .  .  . 

Olgar. 

Oui,  je  fuis  vaincu  par  Daphné: 

Si  l’Amour  eft  une  foibleffe, 

C  3 


Pour- 
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CïTHERE  ASSIEGE^ 


Pourquoi  les  Dieux  m’ont-ils  donné 
Un  Coeur  capable  de  tendreflè/ 

AIR:  Tant  de  valeur  tant  de  charmes . 

Vaj  vil  Efclave  que  j’abhorre, 

Va  ramper  fous  d’indignes  Loixj 
I>ri(è  ton  Arc  &  ton  Carquois 
(Ç'U*)  Que  ta  làchete  des- honore. 

A I R  :  Le  Mafque  tombe. 


)\ 

A  I R  :  Nouveau. 

(AUX  SCIt£s.), 

|  Enfans  de  la  Vi&oire, 

A  ma  voix, 

Rangez  vous  tous  fous  mes  loix* 

Il  faut  que  par  nos  exploits 
Nous  réparions  notre  gloire: 

Courons  à  la  Vi&oire, 

r7^  a  A  A 

■lot,  tôt,  tôt, 

A' 


Opéra  Comique. 

A'  faffaut,  tous  à  l’affaut; 
Arborons  fur  ces  Ramparts, 
Nos  Etandarts. 
Guerriers,  votre  andacç 
Hélite  à  punir/ 

Main  baffe,  main  baffe? 

Qui  peut  vous  retenir! 

N1MPHES . 

Accourez,  troupes  legeres: 

Servez  nos  defirs. 
Enchaînez  ces  téméraires 
Au  fein  des  plailirs. 


V) 


Il  fort  des  bi li (Tons  de  rofes  une  troupe  de  N)in- 
phes,  qui  forment  des  danfes  légères  au  tour 
des  Scythes,  tandis  qu’une  partie  de  ces  guer¬ 
riers  s’dlorce  à  leur  refïfler  ,  l’autre  donne  af- 


I? 


faut  à  la  ville.  Les  Nymphe*  fe  défendent 
avec  des  Heurs  &  répondent  les  Scythes ,  qui 
font  enfin  contraints  de  fuir,  ou  de  le  rendre. 


T)  /  2  Gr, 

IÎRONTE  S.  K  )q,  |>6H» 

AIR:  Mon  petit  doigt  me  La  dit. 


Les  Nymphes  ont  l’avantage, 

La  honte  efl  notre  partage! 

C  4  Quoi, 


î'  :J 


?  1 

:  ,  » 


M  * 

!  î  1  , , 

f 


iii 


K  -,  ■• 

!?  I 

s  1  «« 


VJ  • 

ft 

i  '  t  ; 

|  ; 
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40  Cyihere  Assiege’e* 

Quoi,  lâches,  vous  fuiés  tous? 
Fuies»  vil  troupeau  timide.^ 

Ce  bras  que  la  fureur  guide 
Saura  triompher  fans  vous* 


s 


SCENE  IX. 

Bronte’s,  Ceo e\‘  *  5? 
Cloe’. 

AIR;  Non  je  ve  ferai  pas » 

Eigneur,  où  courez  vous?  le  perii 

efl  extrême. 

Ah ,  pour  vous  je  frémis. 
Bronte’s, 

Fremifles  pour  vous  même* 

Cloe\ 

Vous  pouvez  m’immoler  à  ce  noble 

courroux 

(Mt  On  doit  fe  faire  honneur  de  tomber 

fous  vos  coups. 


AIR; 
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AIR:  Mon  cher  llahe. 

A  la  gloire 

Vous  devez  fonger,  > 

Et  ménager 

cv 

Votre  Victoire: 

A  la  gloire 
Vous  devez  fonger, 

Mais  différez  à  vous  venger, 

Bronte’s. 

Non,  non,  je  prêtons  .... 

Cloe’,  (arrêtant  Broutes . 

Daignez  m’en  croire, 

O 

SailifTez  mieux  les  inflans. 

De  Cyrhére  les  vils  habitans 

\ 

N’oféroient  s’ armera 
Mais  leur  pouvoir  va  vous  charmer 

Bronte’s,  . 

Je  les  brave. 

Cloe*. 

Craignez  leurs  appas. 

C  5 


n  x. 


^RON  Ili’S. 


4z  Cythere  Assiege’e. 

Bronte’s, 

|  Tu  deviendras 

Toi  même  efclave. 

Je  les  brave, 

Et  bientôt  mon  bras, 

Portera  par  tout  le  trépas. 

C  L  o  e\ 

AIR:  Le  fameux  Diogène. 

Dans  l’air  pour  fe  défendre 
Ils  viennent  de  répandre 
Un  poifon  dangereux: 

Si  tôt  qn’on  le  refpire, 

On  fe  trouble,  on  foupirc, 

On  dévient  amoureux. 

A I R  :  C'efi  fort  bien  fait ,  défi  encor  mieux. 

Attendez  un  moment,  Seigneur, 

Que  1  e  charme  finifTe , 

Et  de  votre  jufte  fureur 

Vous  me  verrez  complice* 

IÎRONTï’S. 

De  mon  courroux ,  tout  deviendra  l’objet. 

Cloe’. 
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Cloe\ 
C’efi:  fort  bien  fait. 

Bronte’s. 


&  (bis.) 

7. 


Et  par  le  feu  je  détruirai  ces  lieux. 

Cloe\ 

C'efi  encor  mieux.  (bis) 

Bronte’s. 


AIR:  Je  rien  dirai  pas  d'avantage. 

Ou’entens  je!  vous  n’etes  donc  pas 
Habitante  de  cet  empire? 

Cloe\ 


Seigneur,  c’efi  à  regret,  bêlas! 

Bronte’s, 

D’ou  nait  cette  ardeur  que  j’admire? 

ClohA 

AIR  :  J’ccoutois  de-lâfon  caquet . 
On  voit  fouvent  des  officiers 
En  quartier  d’hyver  à  Cythére, 


Un 
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Cythere  Assiegl’e. 


Un  de  ces  héros  eh  mon  pcre, 
dM  J’en  ai  les  fentimens  guerriers- 

A I R  :  Nouveau - 


J? 


J  Lorfque  j’entens  le  bruit  des  armes, 

Je  fens  une  fubite  ardeur  ! 

Votre  afpeft  a  pour  moi  des  charmes, 

J’admire  en  vous  cet  air  vainqeur, 

Loin  de  me  caufer  des  alarmes, 

Vous  m’infpirez  de  la  valeur. 


Bronte’s*  (à  part.) 

Dans  toute  cette  Scène  Broutés  cfl  feduit  par  de¬ 
grés  &  fans  s’en  apperccvoir. 

A I R  :  Vous  l'cnflilmcz  comme  mcche. 

Son  courage  m’interefle. 


Cloe’. 

Ah/  que  ne  fuis- je  maitrefle, 

De  marcher  fous  vos  drapeaux? 

A  la  gloire  j’ofe  prétendre, 

Et  de  vous  je  voudrois  apprendre 
L’illuitre  métier  des  héros- 


Bronte’s. 


Opéra  Comique. 
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Bronte’s. 

A I R  :  Je  fuis  un  crouftilleux  chnfjcur . 

L’audace  éclate  dans  Tes  yeux» 

Cloe,  ^  y . 

Sur  vos  pas  la  gloire  m’appelle. 

B  r  o  n  T  e’  s  a  part . 

Ah!  dans  cet  empire  odieux, 

Je  n’épargnerai  qu’elle- 

C  L  O  t\ 

AIR:  Pour  tirer  auffi. 

♦V 

Si  quelque  adverfairc 
Menaçoit  vos  jours, 

A  votre  fecours 
J’irois  contre  ce  téméraire: 

Qu’il  me  feroit  doux, 

De  périr  pour  vous! 

Bronte’s. 

A I R  :  Ce  jaloux  tranfport  m'enchante . 
Je  fens  enlever  mon  ame 
Par  ces  généreux  propos. 


A 
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A  ta  voix  un  nouveau  transport  m’en- 

fiame, 

|  0\m  Je  refpe&e  en  toi  la  vertu  des  héros. 

C  L  O  E\ 

Ô  A I  R  :  Nouveau. 

IMl  Arrachez  moi  de  cet  affreux  féjour. 

Cloe’.  Bronte’s. 

Je  veux  jouir  d’une  |  Tu  vas  jouir  d’une  gloire 

I 

Gloire  immortelle,  |  immortelle, 

(TENDREMENT.) 

Faifons  ferment  de  détefter  l’amour; 

( 

Mon  coeur  lui  jure  une  haine  éternelle. 

Cloe’. 

A I  R  :  Et  j’y  pris  bien  du  plaijir. 
Prenant  la  viaj]iif\  Rlîàyons  un  peu  de  grâce 
de  Broutes.  j  aous  les  armes  fuis* je  bien? 

Bronte’  s. 

De  Bellone  elle  à  l’audace; 

J’admire  ce  fier  maintien. 


Cloe’. 


Opéra  Comique.  47 

Cloe’.  Otant  l'epee  à  Broutes. 
Voyons,  li  de  cette  épée 
Te  faurai  bien  me  lervir. 

Bronte’s. 

O  Dieux!  mon  ame  efl  frapée 
De  furprife  &  de  plaifir. 

Cloe’. 

A I  R  :  Par  la  vertu  de  via  vie , 
Grands  Dieux  que  je  luis  ravie 
D’avoir  en  main  cet  acier 
Meurtrier. 

Si  quelqu’un  avoit  envie 
D’éprouver  mon  courage  altier, 

Par  la  vertu,  tu  tu  tu  de  ma  vie 
Il  demanderoit  bientôt  quartier. 

Apre!  avoir  defarmé  Broutés,  elle  l’cnchains  avec 
une  Guirlande  de  fleurs. 

AIR:  Il  va  dire  uni  meve. 

Puis  après  fa  défaite. 

Je  le  lierois  ainli.' 

Bronte’s  cnyvré  d'amour. 

Mais mais .mais  que  fais  tu?  folette? 

Cioif. 
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CvTtfERE  ASSIEGE^. 

C  L  0  E’. 


» 


fat  Paix  paix,  paix,  bon  j’ai  réufiî* 


A I R  :  Nouveau . 

t 


\  |  Ce  coeur  fi  fier,  ce  coeur  fi  grand, 

De  moi  n’a  pu  fe  défendre, 

Et  par  Cloé,  comme  un  Enfant; 

Vous  venez  de  vous  laifier  prendre. 

Bkonte’s,  s'efforçant  de  brijer  fa  Chaîne. 

Dieux,  queiie  honte! 

Otez  promptement? 

CloeV 


Vraiment,  vraiment, 

Ce  n’eft  pas  là  mon  compte! 

AIR:  Gentille  Pellexine . 

1 

Quoi  votre  caquet  ccfle? 

Que  votre  orgueil  s’a  bai  fie? 

'  (à  part  )  Je  vais  mener  en  lefie 
Par  .tout  ce  Héros  là. 

Sa  prife  efl  mon  ouvrage. 


Brontl’s. 
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Bronte’  s. 

Quel  plus  fcnüble  outrage’ 

Craignez  tout  de  ma  rage. 

Cloe\ 

Oui  da  méchant,  ouida, 

Si  vous  bronchez,  on  vous  corrigera* 


SCENE  x. 

Olgar,  Cloe’,  DaI’HNE’, 
’Bronte’s 

* 

Olgar. 

A I R  :  Chantons  le  jeune  Roy. 

Cdel,  eft-ce  Brontcs  que  je  vois/ 

C  L  O  E’. 

Il  efl:  auflî  des  nôtres, 

Et  d’une  Nymphe  les  exploits 
Surpafient  tous  les  vôtres. 


D 


Olgar 


)  CVTHERE  ASSIEGE’E. 

Olgar. 

Brontés  enchainé  fous  vos  Loix? 


l&°\ 


C  L  O  l\ 

Ow  Nous  en  avons  bien  vù  d’autres» 

Bronte’s, 

AIR:  Ce  fi  l'Ouvrage  d'un  moment . 

Non  îa  floche  n’eft  pas  plus  prompte, 
Que  l’effet  d’un  regard  charmant, 

On  veut  combattre  vainement. 

Du  premier  trait  l’Amour  nous  domte, 
C’eft  l’ouvrage  d’un  moment, 

AIR:  Fous  brillez  Jade  en  ces  retraites. 

Je  cede  au  penchant  qui  m’entraine. 
Otez  ces  nœuds,  il  en  eft  de  plus  doux 
Hélas,  me  faut-il  d’autre  chaine 
Que  l’Amour,  que  l’Amour  qui  m’at¬ 
tache  à  vous. 

Olgar. 


A I R  :  Par  un  jeune  téméraire » 
l'a  foibleffe  que  je  contemple, 


Au- 


J  ' 


Autorife  mon  ardeur; 

Mars  lui  meme  elt  notre  exemple, 
Venus  régné  fur  Ton  Cœur.  du 

Olgar  &  DaphnfA 
Bronte’s  &  Cloe. 

(QUATUOR.) 

AIR: 

Olgar. 


J’obtiens  un  doux  retour, 
Quelle  douceur  parfaite? 

Je  triomphe  à  mon  tour. 
Four  prix  de  ma  défaite, 
Livrons  nous  à  l'Amour. 
Mon  amc 
S’enflâme. 

Bronte’s. 

Re (Tentons  les  effets: 

Des  ardeurs  le*  plus  vives, 
Puisque  par  des  bienfaits; 


Amour  tu  nous  captives, 
Aimons  nous  à  jamais. 
Mon  ame. 

S’enflàme. 


Nouveau. 

“DAPHNE*. 

Obtiens  un  doux  retour. 
(Quelle  douceur  parfaite 
Sois  vainqueur  à  ton  tour. 
Pour  prix  de  ta  défaite, 
Livrons  nous  à  l'Amour. 

\ 

Mon  ame 
S’enflamc. 

Ceo  h’. 

Reffentons  les  effets: 

Des  ardeurs  les  plus  vives. 
Puisque  par  des  bienfaits; 
Amour  tu  nous  captives, 
Aimons  nous  à  jamais. 
Mon  amc 
S’cntlame. 

C  3 


SCENE 


Uythere  Assiecl’e. 


s* 


SCENE  XI. 


Les  precedens,  Cari  te,  Bar  bar  in. 


\ 


Barba rin.  ^ 

AIR:  Des  Pantins . 

J  . 

Oila  donc  nos  fanfarons, 

Qui  dévoient  tout  mettre  en  cendre l 
Voilà  donc  nos  fanfarons! 

Je  ne  vois  que  des  Poltrons, 

AIR:  Jardinier  ne  vois  tu  pas ? 

1  ous  nos  gens  ont  lâché  pied, 

Je  relie  feul  à  prendre. 

Carite. 

Va  je  te  prends  par  .  pitié.] 
Barbarin* 


Je  veux  bien  par  amitié, 
Me  rendre. 


(ter.) 


CloV. 


JpËRAUOMÎqÜËT 

Cloe\ 
AIR:  Nouveau ■ 
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La  paix  régné  en  c es  Ailles, 

Le  tendre  Amour 
Eli  de  retour; 

Que  les  Amans  goûtent  des  biens  tran- 


23  L 


qiulcs , 

Les  Ris,  les  jeux,  vont  embellir  fa  cour: 
Ce  Dieu  va  par  là  puilïance, 

Enchanter  ce  s  lieux  chéris 
Ces  fons  flatteurs  à  nos  coeurs  attendris] 
Annoncent  là  préfence. 


A  la  fin  de  ccttc  ariette,  le  Théâtre  change.  Les 
fortifications  de  Cythérc  tombent.  &  font  place, 
à  un  féjoiii'  délicieux,  embelli  par  des  TcrrafTes, 
orné  de  Ca fendes ,  &  de  Berceaux,  ou  pluficurs 
Amours  difperfés,  foiuicnncnt  des  Guirlandes  de 
fleurs;  ce  coup  d’œil  agréable  &  varié,  conduit 
à  un  Temple  tranlpaicnt  ,  qui  cfi  celui  d® 
l’Amour, 


Les  Nimphes,  &  les  habitons  de  Cythérc  viennent 
célébrer  leur  Triomphe. 


fa 


\ 


AIR: 


54  Cythere  Assiece’e. 

Th  K&AO  ^  ^  towlfc <J  K/Tu 

AIR:  Nouveau .  ^4t) 

'**  ^ 

pci,  mille  pîaifirs, 

Cloe5.  'Suivent  nos  delirs, 

Et  pour  toujours? 

Embelilient  nos  jours, 


Daphné* 

Carite- 

Olgar. 

Brüntls. 


'A  tous  les  indans 
L’on  voit  éclore 
De  Zéphir,  &  de  Flore, 
pLes  Dons  charmans* 


'Tout  rit  en  ces  lieux, 
Tout  efl  enchanté, 
Tout  peint  à  nos  yeux 
t  La  Liberté. 


Brontes. 


La  Volupté 
Sur  ce  rivage 
Eff  le  partage 
De  la  gaieté. 


Daphné. 


Opéra  Comique. 


SS 


'.X  *1* 


Dapiine’. 

|  C  l  o  i:\ 

1  Cari  t*  il- 
|  Olgar. 

r 


fLa  Chaîne  des  cœurs 
Toujours  légère, 
qui  veut  plaire 
N’offre  que  des  Heurs. 


L 


C  A  RITE. 


I 


Chœur. 


rïci  mille  pîaifirs, 

Suivent  nos  dehrs, 

Et  pour  toujours, 
Embeliffcnt  nos  jours. 

rün  doux  délire 
r  .omble  tous  nos  vœux 
Chanter  &  rire 
Nous  rend  heureux: 


* 


Sfr 


Tout  rit  en  ces  lieux,' 
Fout  eü  enchanté» 
Tout  peint  a  nos  yeux 
La  Liberté. 


Les  Scites,  les  Nimphes ,  &  les  Habitans  de  Cy- 
thue  ,  forment  un  ballet  general  qui  termine 
la  fête. 

F  I  A" 
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